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gorie, que ce soit le CR-V de Honda ou le populaire RAV4
de Toyota.

Ce nouveau venu a mêmela prétention de se comparer
au Jeep Cherokee au moyen de tableaux comparatifs pla-
çant le Forester en tête de liste pour l’habitabilité, l'espace
pour les bagages, le niveau sonore et la consommation d’es-
sence. Ces attributs sont partiellement imputables à l’aspect
hybride du véhicule qui, aux dires de Subaru, chevauche la
fine ligne de démarcation entre une voiture et un camion.

En réalité, nous sommes en présence d’un heureux croi-

econnue comme un ardent défenseur
de la traction intégrale, la firme japo-
naise Subaru entend bien profiter de la

manne qui tombe en ce momentsur les di-
vers constructeurs automobile dont la gam-
me de modèles comprend un véhicule utili-
taire sportif. Pleins feux sur le Forester, un
4X4 compact qui entend faire la vie dure
aux plus récentes créations dans cette caté-

 

sement entre une familiale conventionnelle et un 4X4 tradi-
tionnel. Le Forester, précisons-le, n’a pas été conçu à partir
d’une feuille blanche. Il se rapproche d’une auto pour la
simple raison qu’il emprunte sa plateforme à la berline Im-
reza et ses divers organes mécaniquesà la Legacy Outback,
es deux voitures de tourisme de Subaru qui connaissent ac-
tuellement un succès exceptionnel. En chiffres, leur popula-
rité a permis à la division automobile du conglomérat Fuji
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riétaires de Subaru Legacy
seront ici en pays de connaissances.
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Heavy Industries de doubler ses ventes au Ca-
nada entre 1995 et 1997.

   
Design et marketing

Certains diront qu’il s’agit essentiellement
d'un brillant exercice de design conjugué à
une adroite opération de marketing, et ils ne
seront pas loin dela vérité. Jamais l’expression
“faire du neuf avec du vieux” n’aura collée
aussi bien à un véhicule. Subaru a réalisé un
nouveau modèle à partir d’éléments déjà dis-
ponibles. La recette a cependant de nombreux
avantages dont celui de réduire le coût de re-
vient et conséquemmentle prix de vente qui a
été fixé entre 26 695 et 31 695 $, selon les ver-
sions.

En plus, la génétique particulière du Fo-  FICHE TECHNIQUE
Modèle: Subaru Forester 98
Carrosserie:utilitaire sport compact, traction intégrale
MOtEUT:.….……ecsescesseressensansacncacserss 4 Yl. horizontaux, 2,5 litres
Puissance: ......... vs. 165 ch à 5600tr/mn
Couple maximal «eee 162 [b-pi à 4000tr/mn

 

   

   

 

 

 

 

 

 

 

 

Sécurité passive: .….….….….ereee. deUX COUssins gonflables
protection aux genoux

Performances:O0-100 km/h : 11.3 secondes
Vitesse maximale:............ ernsansnenees 170 km/h

Consommation moyenne: 11 litres aux 100 km
Capacité du réservoir: ……. sevsscosocsse 60) litres

  

  

 

   

 

 

 

 

Rivales: Jeep Cherokee, Toyota RAV4, Suzuki Sidekick.
Toyota RAV4

POUR: mécanique éprouvée; sécurité active et passive; de-
sign moderne: habitabilité remarquable: confort apprécia-
ble.
CONTRE:plus auto que 4X4; direction peu communicati-
ve: porte-bagages bruyant; faible garde au sol; performan-
ces décevantes. . 

rester lui permet d’éliminer les aléas habituels
de ces gros 4X4 encombrants, inconfortables.
peu sécuritaires et qui consomment comme de
vrais alcooliques. En matiére de sécurité acti-
ve, notamment, le Forester arrive bon premicr
avec la disparition de l’étiquette gouverne-
mentale soulignant les dangers de capotage in-
hérents à ce type d’engin. Les utilitaires sport

lindres à plat de 2,5 litres affichant 165 che-
vaux et d'une boîte de vitesses manuelle à 5
rapports ou de la transmission automatique.
L'architecture du moteur a permis d’abaisser
le centre de gravité tout en facilitant l’accès au
véhicule. En revanche, sa garde au sol de
19cm est semblable à celle d'un Outback et
elle limite considérablement les déplacements

été donné de franchir sans heurts plusieurs ki-
lomètres à travers la réserve seigneuriale Ka-
nauk reliée au Château Montebello. La sus-
pension du nouvel utilitaire de Subaru est
aussi empruntée au Legacy Outback tout com-
mela direction à crémaillère et les freinsà dis-
ques et à tambours. Seule la version S, plus
chère, reçoit des disques à l’arrière, bien que
l’ABS soit standard partout. Finalement, les
pneus quatre saisons ne sont pas conçus pour  

 
Un paysage qui cadre parfaitement avec la vocation campagnarde du Forester de Subaru.

Un adversaire de taille!
“la grosse ouvrage” mais s’avèrent plutôt si-
lencieux et confortables. Autre détail digne de
mention, la roue de secours est dotée d’un
pneu conventionnel plein format logé sous le
plancher du compartiment à bagages auquel
On a accès au moyen d’un hayon relevable. Ce
dernier se referme en tirant sur une cavité
sculptée dans le hayon mais il eut été préféra-
ble de prévoir une poignée plus commode
pourles personnesde petite taille.

Le tour du propriétaire nous montre un
véhicule particulièrement bien nanti au point
de vue accessoires. On y trouve par exemple
des phares antibrouillard, une banquette arriè-
re repliable, une prise 12 volts, des sièges
chauffant, une. chaîne stéréo de 80 watts et
une tonne d'espaces de rangement.
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Transmission: a. automatique à 4 rapports haut sur paîtes et dérivés de camion ont en ef-
Direction: ......... sosasonesasessssessesmencencemenenten à crémaillère, assistée fet souvent tendance à se renverser lors de
Diamètre de DraAQUage: …………sessseesesesesssswee 11.7 metres manoeuvres brusques simulant un change-
Suspension: indépendante ment de voie. La sécurité active de cette Sub-
Freins: .....c.......+.disques avant, tamboursarrière, ABS aru s’exprime aussi par la présence de deux
Pneus: 205/70R15 coussins gonflables et nécessairement de ses
Empattement: 252,5 cm QUatres roues motrices à tempsplein.

Longueur: 445 cm Lo.
Largeur: 173,5 cm Parlons mécanique

Hauteur: 159,5 em Mécaniquement, la voiture est proche pa-
Poids: 1425 kg rente de la Legacy Outback avec le même i
Volume du coffre: 940 litres groupe propulseur composé d'un moteur 4 cy- Bice mes ca ,

L'habitabilité fait aussi partie des points
forts du Forester avec trois bonnes places ar-
rières dont le seul handicap est un seuil de
portière quelque peu étroit. Les sièges sont
d'une fermeté agréable et procurent une posi-
tion de conduite quasi irréprochable. De plus,

Coureur des bois

Si, comme moi, vous n’êtes pas friand de
4X4, le Forester de Subaru risque de vous
plaire. À son volant, on a davantage l’impres-
sion de conduire une voiture compacte en te-
nue de coureur des bois qu’un petit camion.
Avec un empattement plus long qu’un Jeep
Cherokee et, bien sûr, que les CR-V et RAV4

Le nouveau Subaru Foresterestl'utilitaire sport compact possédantl’empattementle plus long.
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Photos Jacques Duvai

de ce monde, le Forester propose un confort
de bon aloi. Seuls les 165 chevaux du moteur
ne sont pas très convaincants. Le Forester se
targue d'être l'utilitaire sport le plus puissant
de sa catégorie mais les chiffres sont incapa-
bles d’appuyer une telle prétention. La puis-
sance est potable à faible régime mais dès
qu’on arrive autour de 80 km/h, les secondes
s'égrennent et il faut compter un bon 11 se-
condes pour le 0-100 km/h alors que Subaru
parle d’un temps de moins de 10 secondes. Le
moteur. dit-on. a tout de même assez de cou-
ple pour tirer une remorque de 907 kg etsait
se contenter d’environ 11 litres aux 100 km en
conduite semi-urbaine.

Le comportement routier est très satisfai-
sant dans la mesure où l'on juge le Forester

    
  

  

comme un utilitaire sport. La direction reste
un peu étrangère à ce qui se passe sous les
roues avant, le sousvirage est indéniable et il
faut 40,6 mètres pour immobiliser le véhicule
à partir de 100 km/h mais, dans l’ensemble, le
véhicule a un comportement valable. La seulé‘Prix: de 26 695 à 31 695 $ LINE ;Garantie: 3 ans. 60 000 km hors route du Forester. la visibilité ne souffre pas d'angle mort et bé- ombre au tableau est le hurlement du vent

Fiabilité: très bonne Malgré son nom, cet utilitaire sport est néficie de deux larges rétroviseurs extérieur causé par le porte-bagages montésur le toit

Valeur de revente: bonne plus à l’aise sur le macadam, bien qu'il m’ait détachables. dès qu'onatteint une vitesse de croisière.
Il faut saluer la grande créativité de Subaru

dans l’élaboration du Forester. À peu de frais,
on a réussi à mettre au point un utilitaire sport
compact qui va faire réfléchir la concurrence
et surtout les acheteurs potentiels. Au lieu de
regarder passer la parade, ce constructeur ja-
ponais est désormais en mesure de profiter de
ce filon très lucratif qu’est le marché des 4X4.
Comme opération de marketing. on pouvait
difficilement faire mieux.
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Des questions sur l'accès graduel à la conduite
ourfaire suite à la chroniquede la semai- rassure. Toutefois,il faut savoir que, même au Non. ll est en effet prévu que, le 30 juin, cours dans une école reconnue et qui se pro-

cure son permis d’apprenti avant le 30 juin aP ne dernière qui résumait les principaux
changements qui entreront en vigueur le

30 juin,voici quelques-unes des questions cou-
rantes que reçoit le CAA-Québec concernant
la déréglementation de l’enseignement de la
conduite automobile et l'accès graduel à la
conduite.

Si les cours de conduite ne sont mainte-
nant plus obligatoires, est-ce réaliste de croire
qu'il est possible d’apprendre par soi-même?
Est-il vraiment possible de finir par obtenir
un permis sans avoir suivi de cours?

Oui, cela est encore possible. Mais il ne fait
aucun doute qu’un cours donne de meilleures
chances de succès. À compter du 30juin, les
examens ne seront pas plus difficiles, qu'on se {C
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moment ou les cours étaient encore obligatoi-
res, le taux d’échec était somme toute assez
élevé. On a donc intérêt à suivre un cours pour
améliorer ses chances, bien sûr, mais aussi,
pour bénéficier, si on suit ce cours dans une
école reconnue, d'une période d'apprentissage
plus courte de quatre mois en plus de pouvoir
compter, comme les assureurs l'ont dernière-
mentlaissé entendre, sur une réduction de pri-
me d'assurance.

Le 30 juin, je serai déjà en train de suivre
un cours de conduite, et ce, dans une école qui
n’est pas reconnue. Est-ce que ça change quel-
que chose pour moi, cette nouvelle législa-
tion?

les écoles non accréditées pourront terminer
la formation de ceux qui s’étaient inscrits anté-
rieurement à cette date. Vous pouvez donc
terminer comme prévu votre formation, com-
mesi de rien n’était. Si vous vous êtes procuré
votre permis d’apprenti-conducteur avant le
30 juin, vous serez alors soumis à «l’ancienne
loi» qui donnait à l’élève une période minima-
le d'apprentissage de trois mois avant qu'il
puisse aller passer ses examens a la Société de
l'assurance automobile du Québec (SAAQ). Si
vous vous procurez votre permis d'apprenti à
partir du 30 juin, cette période sera alors de 12
mois (elle serait de 8 mois si vous suiviez votre
cours a une école reconnue).

En passant. l'élève qui suit actuellement un

droit lui aussi à la période d'apprentissage de
3 mois prévue par «l’ancienne loi».

Par ailleurs, le 30 juin, tous les titulaires
d'un permis d'apprenti conducteur ou d’un
permis probatoire seront assujettis à un maxi-
mum de 4 points d’inaptitude (au lieu de 10
actuellement). De plus. il leur sera interdit de
conduire après avoir consommédel'alcool.

La nouvelle loi change-t-elle quelque chose
en ce qui concerne les contrats de vente de
cours de conduite?

Non. Rien n’est changé. Les dispositions
prévues par la Loi sur la protection du con-
sommateurà ce sujet demeurent les mêmes.  
 

*36 mois, 1770* comptant ou échange
équivalent. 20 000 km par année. Valeur de
rachat garantie. *36 mois, 1 350* comptant ou échange équi-

valent. 19 200 km par année.

  

*36 mois,

rachat garantie.

1350* comptant ou échange
équivalent. 20 000 km par année. Valeur de

X-90 1997

 

* Location 24 mois. 850* comptant ou

Valeur de rachat garantie.

  
échange équivalent. 20 000 km par année.
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ROCK FOREST

Tél.: (819) 564-1600 - Télec.: (819) 564-8526

$ SUZUKI
Quila conduit, la recommande! 2m,    
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Chez nous
«C'est une mort, cet encan»
0 Quelque 400 personnes, simples curieux ou acheteurs avisés, assistent à l’encan des biens del'église de Stanhope

La Tribune, Sherbrooke, lundi 23 juin 1997

 

 

Jean-François GAGNON
 

Stanhope

on ami Denis Grenier n’est
« pas venu, il ne s’en sentait

pas capable, il avait le coeur
trop gros», disait le curé Alfred Thi-
bault, un ex-confrère de classe, au sé-
minaire, du prêtre qui, jusqu’ici, offi-
ciait la messe à Stanhope.

M. Thibault, le curé de Rock Isiand,
Beebeet Fitch Bay, pendantl’encan du
matériel que contenait l’église catholi-
que de Stanhope.

À la suite de la fermeture de Pégli-
se, la paroisse de Stanhope sera désor-
mais annexée à celle de Dixville, où,
d’ailleurs, M. Grenier tenait aussi son
ministère.

«Les gens ont fait beaucoup de bé-

l’âme,l’encan desbiensde l’église de Stanhope a aussi attiré
son lot de simples curieux et d'acheteurs avisés, dont on
peut évaluer la présence à quelque 400.

«Ça fait longtemps que je désirais me payer un banc
d'église pouren faire une décoration chez moi, explique Jac-
ques Fortier. C’est difficile à trouver ce genre de truc etje
vais être prêt à payer une centaine de doffars pour mettre la
main sur un de ceuxse trouvantà l’intérieur de cette encein-
te.»

Les bancs semblaient en vogue et bien en demande au
cours de l’encan. Deux autresvisiteurs deslieux, Pierre Mo-névolat, par le passé, pourcette parois-

se. Hélas, la foi enregistre un recul...»,
continue M. Thibault.

Si certains . avaient la mort dans

rency et Elsa Vaillancourt, avaient chacun déjà fait l’achat
du leur.

«Le mien a été fabriqué en érable, je mele suis procuré
pour 110 $, dit Elsa Vaillancourt. Je continue d’observer et
de m’intéresser à ce qui est offert en avant, j'aime bien les
antiquités.»

Selon Pierre Morency, de tels objets se vendent habituel-
lement plus chers que ceux lui ayant passé sous les yeux et
ayant trouvé preneurs dans la foule massée dans le lieu de
culte.

«Je considère les prix de l’ensemble des objets proposés
aux enchères, ici, comme très raisonnables», feconnait M.
Morency, au cours de la vente peu ordinaire.

«Je suis très triste: c’est une mort,
cet encan. En fait, on peut
funérailles d’une paroisse»,

arler des
isait aussi  

De bonnesaffaires
Un autre son de cloche provenait toutefois de l’encan-

teur, M. Renaud Vanasse, lui qui, pour la première fois de
sa vie, procédait à la mise en vente des biens d’uneéglise ca-
tholique. «Ça va très bien nos affaires», assurait-il, entre
deux enchères.

Mais, dans tout cela, qu’arrivera-t-il à l’édifice lui-mé-
me? Il sera simplement mis en vente.

Certains auraient, d’ailleurs, des idées quant à la voca- >
tion future de la bâtisse désormais sans âme. «On pourrait |
la déménager à Notre-Dame-des-Bois, sur le mont Saint-Jo-
seph, là où il n’y a qu’une chapelle en délabrement», propo-
se quelqu’un, sous le couvert de l’anonymat.
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Les curieux et acheteurs sont venus en grand nombreà l’encan de
l'église de Stanhope.

Le policier de Thetford Mines Serge Perron est acquitté|

;Il y en avait pour tousles goûts à l’encan des biens de l’église de Stanhope: des petits va-
ses aux bancs où, jusqu'à récemment, s’asseyaientles fidèles pour la messe.

P
E

E
E
A
E
E
E
E
E

P
S
P

Nelson FECTEAU
 

Thetford Mines

€ policier Serge Perron du Service de la Pro-
L tection publique de Thetford Mines-Black

Lake a été acquitté, en début de fin de semai-
ne, au Palais de justice de Thetford Mines, de la
double accusation de conduite avec facultés affai-
blies et de conduite avec un taux d’alcoolémie su-
périeure la limite permise qui pesait contre lui.

Le juge Roch. Lefrançois de la Cour du Qué-
bec a refusé d'admettre comme preuve les résul-

 

tats du prélèvement pour l’analyse sanguine effec-
tué sur Perron après l'accident. Le juge
Lefrançois acquiesçait ainsi à l’argumentation du
procureur du policier, le criminaliste Michel Dus-
sault de Sherbrooke.

Le policier Perron faisait face à ces accusa-
tions à la suite d’un accident survenu le 4 juillet
1996, sur le chemin du Barrage Allard, dans les li-
mites de Saint-Joseph-de-Coleraine.

Ce sont les policiers de la Sûreté du Québec,
détachement de Weedon, qui ont reçu l’appel,
l’accident étant survenu à la limite des territoires
de Weedon et de Thetford Mines. Ils auraient

toutefois omis de préciser l’heure de l’événement.
Or, un article de loi stipule qu’un prélèvement
sanguin doit être effectué dans les deux heures
suivant un acciderlt. Les policiers de Thetford Mi-
nes ‘ignorant l’heure de l’accident, ils n’ont pu
prouver qu’ils avaient satisfait aux exigences cet
article. Delà la décision du juge Lefrançois.

Dèslors, il devenait relativementdifficile de
prouver hors de tout doute raisonnable la condui-
te avec facultés affaiblies.

Devantle comité de discipline

Blanchi de ces deux accusations, le policier
thetfordois n’en est pas pour autant au bout de
ses peines. Sous le coup d’une suspension admi-
nistrative depuis le 12 juillet 1996. l’agent Perron
 

 

devra comparaître devant le comité de discipline ÿ
du SPP pour répondre de ses agissements. Le co-
mité de discipline formulera alors ses recomman-
dations et la décision finale quant à l'avenir -de
Serge Perron dans les rangs des forces policières
thetfordoises reviendra auxélus.

C’est à la demande du Syndicat des policiers-
pompiers de Thetford Mines de suspendre l’appli-
cation de toute mesure disciplinaire contre Per-
ron jusqu'au terme des procédures judiciaires que
cette suspension administrative lui avait été impo-
sée. |

L'agent Perron n’en est pas à ses premiers dé- ÿ
mélés avec la justice alors qu’en 1993, il plaidait 8
coupable à une accusation de vol d’essence d’un
peu plus de deux dollars, ce qui lui avait valu alors
une suspension de six mois sans salaire.

ENTE
D'EM ENAGEMENT

DU 23 AU 28
oO JUIN

INDUSTRIE
Si vous êtes un travailleur retraité ou encore à l’emploi d’une
industrie dans laquelle le niveau de bruit est élevé et que
vous souffrez de surdité, nous pouvons vous aider.

    
   

  

 

  Il est reconnu que l'industrie

manufacturière, les mines ou le

textile par exemple sont souvent

des industries où le niveau de bruit

intense peut causer des lésions

irréversibles à l'audition. Que vous

soyiez au travail ou retraité et que
vous souffrez de problèmes d’audi-

tion pouvant être causés par votre

travail, CONSULTEZ-NOUS SANS

TARDER. La CSST offre souvent

des compensations monétaires etil

est fort possible que vous ayiez

droit à des aides auditives et des
services professionnels GRATUITS

en correction auditive.
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Audioprothésistes

      

   
  

  
  
  
    
  
  
  
  
    
  

  

Les professionnels de notre clinique sont
en mesure de vous aider à retrouver une

audition claire et confortable. Nous vous
donnerons accès à TOUS LES SERVICES
GRATUITS auxquels vous avez droit. Nous
travaillons en étroite collaboration avec

les meilleurs médecins spécialistes et
audiologistes et notre clinique s’octupera
même de gérer vos rendez-vous avec ces
spécialistes.

     

 

      

 

Pour votre évaluation personnelle, prenez rendez-vous
maintenant en appelant aux numéros suivants:

  

566-566 |
| 800 465-4959
Sans frais d’interurbain

 

     

   

  

 

PEINTURES
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- Peinture super opaquefini velouté

- Peinture super opaquefini perle

Blanc et choix de 1500 couleurs
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CurieduTapisWindsey nc
60, rue St-Georges, Windsor, Qc.

845-7475       11256
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|Un projet de chambre de commerce
jfait l'objet d'une étude à North Hatley   

Daniel FORGUES
 

North Hatley

pourraient bientôt se regrouper au
sein d’une chambre de commerce.
C’est du moins la possibilité que le

‘nouveau président de l’Association des
marchands de North Hatley, Alain De-
Lafontaine, étudie actuellement, sans
toutefois prendre position.

«Je ne dis pas qu’il y aura une
chambre de commerce, mais on regar-
de sérieusement la possibilité pour voir
si les commerçants ne pourraient pas
en retirer plus d'avantages avec un or-
ganisme de cette envergure», confie-t-
il.

Le marchands de North Hatley

L’éventualité d’une chambre de
commerce pour les marchands de
North Hatley pourrait, estime M. De-
Lafontaine, possiblement donner plus
d'importance de l’industrie touristique
de North Hatley à l’échelle du Québec.
d'autant plus que bien des profession-
nels pourraient s’y joindre, augmentant
ainsi la représentativité du monde des
affaires.

«C’est un peu tout ça qu’on regarde
actuellement, on doit prendre une déci-
sion d’ici quelques semaines, indique le
propriétaire du Café DeLafontaine au

Photo La Tribune, Daniel Forgues

Le nouveau président de l'Association des
marchands de North Hatley, Alain DeLafon-
taine, croit qu’une chambre de commerce
pourrait améliorer la représentativité du
monde des affaires à North Hatley.
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Bromptonville

J est dans une église remplie à
capacité que les membres de la
communauté chrétienne de la

paroisse Sainte-Praxède-de-Brompton-
ville ont souligné hier, à l’occasion de
la messe dominicale, le départ de celui
qui fut leur curé au cours des 18 der-
nières années, Maurice Ruel.

Paroissiens, ex-paroissiens, parents
et amis, qui s'étaient réunis pour l’oc-
casion à l’intérieur de cette magnifique
église, ont eu droit à une cérémoniere-
ligieuse empreinte de joie et de nostal-
gie.

La joie était bien sûr au rendez-
vous, comme l'a souligné Maurice
Ruel, au moment de livrer avec émo-
tion son homélie, il quitte la paroisse
avec bon nombre de consolations, dont
celle de «laisser une communauté
chrétienne solidaire et unie».

Bromptonville souligne le
départ de son curé, après 18 ans

 

Photo La Tribune par Laurent Gelé
Le curé Maurice Ruel admet qu'il ne quitte pas la paroisse Sainte-Praxède-de-
Bromptonville sans peine. Par contre,il part avec plusieurs consolations, dont celle de
«laisser une communauté chrétienne solidaire et unie».

Laurent GELÉ Par contre, le curé Ruel a avoué
qu’il quittait la paroisse avec une cer-
taine peine. «Le Seigneur a permis
qu’à tous les endroits où j'ai vécu et
travaillé, j'ai pu vivre des expériences
de véritable amitié, mais jamais je n’ai
connu autant d’amour que parmi vous,

paroissiens et paroissiennes de Sainte-
Praxède», a-t-il reconnu avec une cer-

taine nostalgie.

L’harmonie

«Pendant 18 ans, nous avons vécu

ensemble dans l’harmonie, a poursuivi

le curé Ruel. Jamais de ces querelles ni
de ces divisionssi funestes pourl’esprit
d’une paroisse. Jamais de ces attitudes
négatives et contraignantes qui empê-
chent une saine évolution. Au contrai-
re, les mots qui caractérisent le climat
que nous avons connu portent les
noms de collaboration, de compréhen-
sion, de partage, de fraternité et d’ami-
tié.»

passé que l’épreuve avait «réveillé un
sentiment d’appartenance extraordi-

Celui qui cumule 35 années de prê-
trise, dont 25 ans d’implication au sein
du mouvement Cursillo, 20 ans à la So-
ciété Saint-Jean-Baptiste, 17 ans com-
me enseignant au Séminaire de Sher-
brooke et neuf ans comme aumônier
des Soeurs du Précieux-Sang, a profité
de l’occasion pour livrer un message
d'amour aux gens présents.

Amour et bonheur

«Le bonheur d’une vie dépend de
notre capacité d’aimer, a-t-il affirmé.
Le bonheur dansla vie d’un prêtre re-
pose en grande partie sur sa capacité
d’aimer les personnes avec quiil vit et
travaille. Or, j'ai toujours été heureux
parce que j'ai aimé les gens avec quije
vivais et travaillais.

«Et quand on aime les personnes
telles qu’elles sont, quand on est atten-
tif à ce qu’elles peuvent nous appren-
dre, c’est presque normal que cet
amour que nous leur portons nous re-
vienne, et souvent avec plus d’intensité
et de profondeur.»

Maurice Ruel a reçu plusieurs ca-
deaux de ses paroissiens, dont sans au-
cun doute le plus curieux consistait en
un marteau encadré de bois. Ce «tro-
phée» pour le moins original avait
pour but de soulignerle côté bâtisseur
de celui qui fut à l’origine de la re-
construction de l’église Sainte-Praxède
à la suite du terrible incendie du 3
mars 1981. :

Il faut rappeler que c’est sous sa
gouverne quel’église a été entièrement
reconstruite en un temps record, et ce,
sans que la paroisse n’ait eu à s’endet-
ter. Cela lui a fait souvent dire par le

naire dans la communauté».

Le curé Maurice Ruel quittera offi-
ciellement ses fonctions le 31 juillet
prochain. Il profitera par la suite d’une
année sabbatique afin de faire le point
et de visiter Israël et peut-être même
Rome. ’   
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COMPOSEZ LE 1 888 9-HONDA-9 POUR OBTENIR UN CATALOGUE
OU L’ADRESSE D'UN CONCESSIONNAIRE PRÈS DE CHEZ-VOUS.

  

 

centre-ville de North Hatley.
Ce dernier estime par ailleurs que

l'harmonie est revenue dans North Ha-
tley et que les touristes, autant en véhi-
cule qu’a vélo, sont des plus bienvenus.

Il ne cache pas que des conflits ont
opposé marchands,résidents et élus ces
dernières années à North Hatley.

«Mais tout ça est du passé, on tra-
vaille maintenant en harmonie avec le
conseil municipal en place, veut ou veut
as, il y aura toujours du tourisme à
orth Hatley,il ne faut pas oublier que

dans les belles armées du village, on
comptait cinq ou six grands hôtels dans
la place», confie le président de l’Asso-
ciation des marchands.

Lescyclistes?
«Mêmes'il y a eu une forme d’op-

position à leur présence, les cyclistes
sont bienvenus, ils ont des touristes
commeles autres et il est faux de pré-
tendre que ce genre de touristes ne gé-

nère pas de retombée, ce sont de bons
clients dans la plupart des commerces
de North Hatley», conclut M. DeLa-
fontaine.

Enfin, l'organisme s'associe à la mu-
nicipalité qui doit bientôt ouvrir un
kiosque touristique au centre-ville.

«On formera les préposés qui y tra-
vailleront, on a des spécialistes en tou-
risme qui sont prêts à s'impliquer dans
cette formation», dit M. DeLafontaine.

Même si l’organisme qui regroupe
30 des 55 commerçants de North Hat-
ley dit travailler en harmonie avec les
élus, cela ne l'empêche pas de réclamer
certaines choses.

«Par exemple, on a demandé plus
d'affiches sur les règlements de station-
nementetla piste cyclable, mais ça tar-
de encore, on fera d’autres représenta-
tions en ce sens», dit M. DeLafontaine
ui exploite son café depuis un an et
emi au centre-ville.

         

  

     

  

  

      

  

              

  

  
  

  
  

   

  
  

  
   
  

 

   

 

  

 

  

  
   

  
   

   

     

   

 

 

BERLINE Civic LX 1997 -

PAR MOIS, LOCATION DE 48 MOIS
VERSEMENTINITIAL DE 845 $, PDSF DE 15 395 St

 

 

 
Caractéristiques : Coussins gonflables avant gaucheet
droit (SRS) * Radio AM/FM stéréo à syntonisation

électronique avec 4 haut-parleurs * Banquette arrière
à dossiers jumelés rabattables 60/40 * Conduits de
chauffage à l'arrière * Suspension indépendante à 2
leviers triangulés aux 4 roues * Boîte manuelle à 5
vitesses * Direction assistée * Freins assistés * Colonne
de direction réglable * Télécommandes du coffre et de
la trappe d'essence * Moulures de protection latérales
+ Rétroviseurs télécommandés * Pneus toutes saisons
de 14 po et enjoliveurs intégraux

OFFRE D’UNE DURÉE LIMITÉE
*Offre de location-bail faite par Honda Canada Finance Inc pour une
durée hmitée et sur acceptation du crédit. Programme de location-bail
ortant sur une berline Civic LX 1997 neuve (modèle EJ653V)
Versement mensuel de 208 $ pendant 48 mois pour un total de 9 984 $.
Versement inmal de 845 $ ou échange équivalent. première mensualité et
dépôt de garäntie de 250 $ exigib
initial égalementofferts. Franchise de kilométrage de 96 000 km . frais
de 10 € le kilomètre excédentaire. Transport et préparation (850 $*,
taxes, assu-rance et immatriculation en sus Option d'achat au terme de
la location offerte moyennant 7 697,50 $, taxes en sus. Le prix de loca-
tion des concessionnaires peut être inférieur. tTransport et préparation
(850 $), taxes, assurance et immatriculation en sus. Le prix de vente des
concessionnaires peut être inférieur. Informez-vous auprès du concessionnaire.

 
es Programmes sans versement

 

 

CONÇUE ET CONSTRUITE
SANS CONCESSION  



 

pd La Tribune,Sherbrooke, lundi 23 juin 1997
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+ LiL’A.P.A. vous donne son opinion

«La Civic dégage une impression de solidarité supérieure. La qualité des
matériaux utilisés, l’assemblage, la précision et la douceur des différentes

DD commandessont sans égal. Pour trouver mieux, il faut payer plus cher. La
fiabilité de la Civic est supérieure à la moyenne. (Janvier 1997)
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/mois
- garantie 5 ans/100 000 km - télécommande ducoffre et
- moteur 16 soupapes de la porte à essence
- coussin gonflable - moulures protectrices
- vitres teintées - poutrelles de sécurité
- volant ajustable dansles portières

LA PLUS PETITE MENSUALITÉ =
ACCORD BERLINE 1997

COMPTANT

 

  

  
mois

Incluant: - radio AM/FM cassette

 

 

- garantie 5 ans/100 000 km avec 4 haut-parleurs
- régulateur de vitesse - volant inclinable
- 2 coussins séscurité - compte-tour
- poutrelles de sécurité - horloge au quartz

- moteur 2.2 litresROOKE
* Mensualté de 178* pourla location de Ia Civic Hatchback £1632 1997 et de 278* pour la Accord coupé ou berline CD713, CD551 1997. pour un terme de 48 mois. Limite de 76 800 km surla Civic et de 96 000 km surl’Accord. Excédentaire de 7‘/km.
Total des varsements de 8 544pourla Civic et de 13 334* pour l'Accord coupé ou berline. Sujet à l'approbation du crédit Option d'achat offerte. Les photos peuvent différer. t.1.p. en sus.
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. La Tribune, Sherbrooke, lundi 23 juin 1997 gs

 

Le GUIDEL’AUTO 1997 se prononce:
«La Civic est indubitablement la grande gagnante de ce match. Peu importe
que la priorité soit accordée au prix, aux coussins gonflables, aux
performances ou à tout autre élément, elle s’en tire avec les grands
honneurs. Elle a vraiment varlopé ses adversaires.»

Extrait en page 61 du Guide de l’auto 1997 de Jacques Duval et Denis Duquet.

SEULEMENT
" PnLib

JEUDIyLE

JOURS5[Jo

 - Garantie 5 ans/100 000 km
- Moteur 16 soupapes - Poutrelles de sécurité - Enjoliveurs sport
- 2 coussins de sécurité dansles portières - Radio AM-Fm, 4 haut-parleurs
- Vitres teintées - Télécommande du coffre - Essuie-glace intermittent
- Volant ajustable et de la porte a essence - Horloge
- Moulures protectrices - Roues de 14 pouces et beaucoup plus!

ler CHOIX = 1ère QUALITÉ
LE NOUVEAU CRV 4X4 1997_

; À traction | ChlTT n°5214

/mois MESA
és glissants, Î

   

  
     

ENTIEREMENT EQUIPEE! =~ © géscihaousJeDOS Aver pu voir
Espace, douceur, tenue de route, économie

la glace 0 tre sécurité.
et veille à VO

 

* Mensualité de 198" pourla location d'une Civic 4 portes EJ653 1997 et de 298* pourla CAV 18997 AD185 pour un terme de 48 mois. Comptant de 2 500° pour ta CRV. Limite de 76 000 km pourta Civic et de 96 000 km pour 1aCRV Excédentaire de 7‘/km. Total des versements 9 504*
pourla Civic et de 14 304* pourla CAV. Sujet à l'approbation du crrédit. Option d'achat offerte. Les photos peuvvent différer. t.t.p. en sus.

 



  

 

TEE Lo Tribune, Sherbrooke, lundi 23 juin 1997
 

Unrendez-vous avec la mort
après son bal de finissants

perdu le contrôle dans une courbe
sur une chaussée mouillée du rang 10
de Saint-Rémi-de-Tingwick.

1 Selon ce qu’il a été possible d’ap-
région des Bois-Francs mar- prendre, le jeune Beaudet se serait

. quantla fin de l’année scolaire rendu dans cette localité pour y con-
"aura été fatal, samedi soir, pour un duire des amis aprèsla fête.
»jeune homme de Warwick, Isaia Tout indique que l'alcool ne se-

audet, âgé de 18 ans. rait aucunement en cause dans cette

 

Victoriaville (GB)

U n après-bal de finissants de la

|-— Seul occupant de sa voiture, il a tragédie.  
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ANIK BERTRAND SYLVIE LUSSIER
PHARMACIENNES PROPRIETAIRES

SAVIEZ-VOUS QUE...
e Vous pouveztransférer vos
ordonnances en tout temps

+ Nous en faisons la cueillette et la
livraison gratuitement

(819) 564-3111

 

   
1470, rue King Ouest

| SHERBROOKE

Il faut se parler.
Notre pharmacie a réservé unejournée spéciale à votre intention.

Cette journée est spéciale car nous voulons vous parler de
votre santé, des médicaments que vous prenez et de la

façon dontils fonctionnent dans votre organisme.

Cette journéeest spéciale aussi pour une autre raison: ce sera
l'occasion pour nous de mieux nous connaître, de rétablir

les relations traditionnelles entre vouset votre
pharmacien ou pharmacienne.

Pour de plus amples renseignements, et pour fixer une
heure de rendez-vous, veuillez communiquer avec le

pharmacien ou la pharmacienne au : (819) 564-3111

MmeAnik Bertrand et Mme Sylvie Lussier
, affiliées au Groupe Jean Coutu

TA 1470, rue King Ouest, Sherbrooke 

Chez nous

La St-Jean souligne «notre
fierté d'être un peuple»

- André Langevin, maire de Coaticook

Jean-François GAGNON
 

Coaticook

uel est le sens profond d’une fête
nationale? Quel est le sens de
celle que nousfêtonsle 24 juin de

chaque année? Voilà deux questions
sur lesquelles bon nombre de Québé-
cois pourraient réfléchir, mais pren-
nent-ils seulementte temps de le faire?

André Langevin. maire de Coati-

cook, lui se montre très bavard
lorsqu'on aborde l’aspect symbolique
de la Saint-Jean-Baptiste. Les raisons
de célébrer ce moment sont nombreu-
ses pour ce nationaliste convaincu et
reconnu.

«La fête nationale existe parce que
nous avons le devoir de rappeler aux
citoyens leur histoire, leurs devoirs,
leurs succès etles efforts de notre peu-
ple poursurvivre», ouvre M. Langevin.

«Elle permet de souligner notre

 

 
38%

Taux de financement Cy
exceptionnelsur tous les modèles (nF

Sentra 4 portes 1997.

Vo ) ique |

NISSAN MAGOG <a SHERBROOKENISSAN
: 427, boul. Bourque 4280, boul. Bourque
+ Omerville Rock Forest
- 843-8145 823-8008
o
ts Les gens avisés lisent toujours les Ky sous réserve d'approbation du crédit. Exemple : 10000 $ à 3,8% d'intérêt annuel équivaut à 224,90 $

* Pourtoute information, composez le 1 800 387-0122 (entre 8 h et 19 h).

  
 

 

 

 

Sentra 4 portes 1997

its caractères et bouclent leur ceinture. "Offre valable pour un temps limité et sur une quantité limitée. Financement de 3,8% jusqu'à 48 mois disponible auprès de Nissan Canada Finance inc.
mois sur 48 mois. Coût total de l'emprunt : 795,20 $ pour un total de 10795,20$.
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André Langevin

fierté de la langue française, d'être un
peuple ayant une identité propre», con-
tinue-t-il.

Confiance et unité :
«Aussi, cela permet de développer

notre solidarité et la confiance en ce
que l’on peut accomplir. Trop long-
temps, nous avons été complexés, nous
les Québécois, face aux réalisations que
nous pouvons mener à bien, aux défis
que nous pouvionsrelever.»

Selon lui, les gens du Québec ont
toutes les raisons d’être confiants en
leurs moyens, puisque, notamment, il
existe des dizaines d'exemples de réus-
sites notables dans la belle province.
Hydro-Québec, Cascades, Bombardier
et autres sont, pourlui, de ce groupe.

De plus, quant à la solidarité de ce
euple auquel il croit, il maintient que
e Québec est souvent trop divisé son
avenir. Le dernier référendum lui don-
ne, bien entendu, tout à fait raison sur
ce point. .

«La division nous affaiblit», lance le
maire,

Selon lui, il faut donc aux Québé-
cois un projet rassembleur, permettant
de regrouper, de rassembler les gens de
la nation francophone.

L'occasion annuelle doit ainsi être,
entre autres, saisie afin d’inviter les
néo-Québécois à se joindre à la société
d’ici dans le but de bâtir, tous ensem-
ble, une nation heureuse.

«La Saint-Jean-Baptiste nous donne
la possibilité de signaler notre présence
au reste du Canada, à nos voisins amé-
ricains et au monde entier, reprend-il.
Nous, au coeur de cet océan anglopho-
ne d’Amérique, sommes différents. Il
est important qu’ils le sachent.»

«Finalement, les célébrations en-
tourant le 24 juin sont un momentpri-

| vilégié pour s'amuser, se réjouir et ex-
primer nos sentiments.»

L'hommeaurait, cependant, certai-
nement pu émettre d’autres opinions
appuyant les fondements des célébra-
tions nationales annuelles du Québec.

Des souvenirs marquants
André Langevin explique avoir un

penchant nationaliste depuis sa jeunes-
se: «À l’époque où je fréquentais le
Collège Bourget, près de Rigaud, je
trouvais déplorable la manière dont on
traitait les minorités francophones dans
le reste du Canada. Pour moi, c’était un
phénomèneréellement scandaleux. Ce-
la a stimulé mafierté en tant que Qué-
bécois.»

L’élu municipal dit se souvenir avec
bonheurdes défilés de la Saint-Jean de
Montréal, qu’il regardait à la télévision
durant son jeune temps.

«Aujourd’hui, je suis heureux de
voir les gens de maville, Coaticook, se
retrouver par milliers pour la Saint-
Jean-Baptiste. D'autant plus que, au
cours des dernières années, tout se pas-
se dans l’harmonie.»

Il constate, notamment, avec joie
l’arrivée de l’Opération mouton bleu
danssa ville, un genre de Nez rouge es-
tival, spécialement conçue pourles cé-
lébrations du 24 juin.

«J'invite les habitants de Coaticook,
de toute la région et de la province en-
tière à bien profiter de ce moment de
réjouissances», termine-t-il.

Janette Bertrand
au Théâtre de la
Chapelle Blanche
Thetford Mines (NF)

A uteure de la comdéie «Moi Tar-

 

zan, toi Jane..», Mme Janette
Bertrand a confirmé sa présence

au Théâtre de la Chapelle Blanche le
soir de la première,le 24 juin.

«Autant cette confirmation fait
plaisir à toute l’équipe de production et
aux propriétaires, autant elle fait mon-
ter le taux d’adrénaline en ces derniers
jours de préparatifs précédantl’ouver-
ture officielle de ce théâtre, l’un desra-
res à être situé à l’intérieur d’une église
anglicane» a déclaré l’un des proprié-
taires, M. Germain Nadeau.

Enfait, cette église est la seule égli-
se octogonale de la région. Avantageu-
sement situé sur la route 269 à St-Jac-
ues-de-Leeds, elle accueillera tout

l'été, les mercredis et samedis, les spec-
tateurs qui voudront partagerl'intimité
pas toujours facile mais souvent drôle
de Gabriel et de Jean, les personnages.

En raison du nombre de -places limi-
té, soit 100,il est plus prudent de réser-
ver à l'avance. Des forfaits souper-théâ-
tre et couette-café-théâtre sont
disponibles.
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Le dernier sénateur
«à vie» s'éteint
Ottawa (PC) — Le sénateur John

M. Macdonald, dernier à avoir été
nomméà vie et à siéger toujours à la
Chambre haute, est décédé vendredi
soir à l'âge de 91 ans dans un hôpital
de North Sydney, en Nouvelle-Écos-
se

 

Jusqu'en 1965, les sénateurs étaient
nommés à vie; depuis, ils doivent
prendreleur retraite à l’âge de 75 ans.
Après une carrière d'enseignant,

d'avocat, de soldat et de député pro-
vincial, M. Macdonald avait été nom-
mé à la Chambre haute en 1960, à 54
ans, par le premier ministre conserva-

1 teur John Diefenbaker.
Fils d’un ancien ministre de Nou-

velle-Écosse,il avait été candidat con-
servateur aux élections générales fé-
dérales de 1940 et 1945, sans succès.
M. Macdonald avait ensuite été élu à

] l'Assemblée législative de Nouvelle-
‘Ecosse en 1949 et 1956.

Son décès crée une troisième va-
cance à la Chambre haute,où les libé-
raux disposent d’une majorité d’un
seul siège (51-50). Siles libéraux com-

| blent ces sièges, le gouvernement de
Jean Chrétien jouira d’une majorité
absolue au Sénat, la première fois de-
puisles élections générales de 1993.

Terre-Neuvereçoit
le couple royal

Saint-Jean, T.-N. (PC) — La reine

Elisabeth II et le prince Philip enta-
ment aujourd'hui à Terre-Neuve une
visite de 10 jours au Canada, où le

couple royal assistera aux célébra-
tions du 500e anniversaire de l’arrivée
de l’explorateur européen Jean Cabot
en Amérique du Nord.
La population devrait accueillir

chaleureusement les visiteurs royaux,
mais ceux-ci pourraient aussi avoir
droit à des protestations lorsqu'ils se
rendront à Bonavista, pour la céré-
monie du 500e.

| Des autochtones de tout le Cana-
| da, sousla direction du chef de l'As-
semblée des premières nations, Ovide

Mercredi, comptent en effet organi-
ser une manifestation.

Plusieurs autochtones jugent la
présence de la reine déshonorante
pour la mémoire des Béothuks, le
premier peuple de Terre-Neuve au-
jourd’hui disparu, décimé par la ma-
ladie et les affrontements avec les co-
lons.
Après Terre-Neuve, la reine et son

époux se rendront à Toronto, Ottawa

et d’autres villes ontariennes. Le prin-
ce compte également visiter des ré-
gions touchées par les récentes inon-
dations au Manitoba.
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Moscou (AP) - Le ministre russe de
la Justice va être suspendu “de ses
fonctions pourlui permettre de se défen-
dre après la diffusion par les médias
d'images qui le montrent en compagnie
de deux femmes nues dans un sauna, a
annoncé hier le premier ministre Viktor
Tchernomyrdine. .

Sur les images vidéo, qui ont été pu-
‘bliées samedi sous forme de photos par
-un hebdomadaire à scandales et reprises
dans la soirée par la télévision russe, on
voit Valentin Kovalyov s’ébattre nu dans
un sauna habituellement fréquenté par
la mafia. L'agence Itar-Tass a en outre
rapporté que le ministre de la Justice
était soupçonné d’avoir reçu des pots-de-
vin du président d’une banque moscovi-
te.

Après la publication des images vi-
déo par l’hebdomadaire «Top secret»,
M. Kovalyov avait demandé à être sus-
pendu de ses fonctions pour pouvoir as-
surer sa défense. Dans une lettre adressé
au premier ministre, le ministre de la
Justice affirme que ces reportages sont
«basés sur des insinuations et sont desti-
nées à discréditer ses fonctions officiel-
les».

Ancien député communiste, Valentin
Kovalyov, 53 ans, occupe le poste de mi-
nistre de la Justice depuis janvier 1995. Il
est à ce titre membre du Conseil de sécu-
rité.

La France déploie
500 soldats à Bangui

Bangui (AP) - Environ 500 soldats
français se sont déployéshier dans la ca-
pitale de la République centrafricaine
aux côtés des troupes de la force africai-
ne d'interposition pourtenter de rétablir
le calme aprèsles affrontements avec les
mutins qui ont fait 15 morts ces trois
derniers jours.

Les forces loyales au président Ange-
Félix Patassé et les soldats mutins qui
tiennent une partie de la capitale conti-
nuaient de s'affronter dimanche à l'artil-
lerie lourde. L'insécurité qui règne à
Bangui a contraint environ 5000 person-
nes à fuirla ville.

La France, qui a plus de 1000soldats
stationnés en permanence dans son an-
cienne colonie, a aussi accentué sa pré-
sence aérienne. Un hélicoptère de com-
bat et un chasseur patrouillaient
dimanche dansleciel de Bangui.

Les soldats français sont venus ren-
forcer les soldats africains après que
l'ambassade de France cut été touchée
samedi par un tir d'artillerie. Sept per-
sonnes parmi le personnel français et
centrafricain avaient été blessées par
l'obus de mortier, qui est tombé à l’en-
trée de l'ambassade. Une d'entre elles à
été sérieusement touchée, et se trouve
dans un état critique, a confirmé l'am-
bassade de France à Bangui.

¢

Interdiction envisagée de l'amiante ou Royaume-Uni

Québec prépare son offensive
Québec (PC)

nécessaires afin de s'assurer que

bres substituts à l'amiante présentent
aussi des risques pour la santé et
qu'elles ne sont pas toujours aussi effi-

cent l’amiante», a indiqué Mme Car-
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rier-Perreault.
Cette dernière a enfin rappelé que

le Québec avait entrepris depuis un an
uébec prendra toutes les mesures caces dansles produits où elles rempla- une série d'interventions et de missions

à l'étranger afin d'expliquer l’usage sé-

LE

curitaire de l’amiante aux autres. gou-
vernements et ainsi assurer le maîtntien
et le développement de l’industrie de
l’amiante qui procure quelque 5000
emplois au Québec.
 

Q les autorités du Royaume-Uni
soient sensibilisées à la politique qué-
bécoise d'utilisation sécuritaire de
l’amiante chrysotile avant qu’elles ne
prennent la décision d’interdir l’amian-
te sur leurterritoire.

C’est ce qu’a déclaré la ministre dé-
léguée aux Mines, aux Terres et aux
Forêts Denise Carrier-Perreault, hier à
Charlesbourg, en banlieue de Québec.
Mme Carrier-Perreault réagissait ainsi
à la déclaration faite par la ministre bri-
tannique de l'Environnement Angela
Eagle qui, le 18 juin, évoquait l’inten-
tion de son gouvernement d’enclencher
un processus de bannissement de
l’amiante chrysotile.

«Nous allons conjuguer nos actions
avec l’industrie québécoise de l’amian-
te, l’Institut de l'amiante, les centrales
syndicales, notre délégation du Québec
à Londreset le gouvernement du Cana-
da pour que le gouvernement du
Royaume-Uni et la ministre Eagle re-
considèrent leur position», a déclaré
par voie de communiqué Mme Carrier-
Perreault.

Le Québec et de nombreux pays
utilisent l’amiante chrysotile de façon
sécuritaire en conformité avec la con-
vention 162 du Bureauinternational du
travail, a-t-elle rappelé.

«L’amiante chrysotile n’est pas dan-
gereuse lorsque utilisée convenable-
ment. Nousl’avons expliqué à plusieurs
pays et nous voulons aussi le faire au
Royaume-Uni. Nous voulons égale-

 

Des oeuf durs

 

 ment leur faire comprendre quelesfi-

Deux oiseaux qui ont élu domicile sur un terrain de golf de
Saskatoon risquent de trouver la période d‘incubation de
leurs oeufs un peu longue cet été. C’est que les deux grè-
bes ont «adopté» dansleur nid deux... balles de golf, qu'ils
couvent amoureusement depuis trois semaines. «La femelle
ne laisse personne s'approcher du nid. Elle fance des cris
et fonce sur nous», raconte Arnie Wudrick, un habitué du
terrain de gol. Qui sait, les grèbes seront peut-être les
heureux parents de «birdies» d'ici la fin de la saison?
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supérieure Premium Mopar ef un filtre
à huile Mopar de qualité pour votre
véhicule Chrysler

© Vérification du filtre à air, des tuyaux,
des courroies d'entraînement, des balais
d'essuie-glace, des amortisseurs et
des jombes de suspension, du système
d'échappement, des pneus, des phores
et feux 
 

(CHRNSLER| k

+ Comprend jusqu'à 5 litres d'huile de qualité

Vidange d'huileet
ment du fil

 

® Vérification du niveau de tous les liquides

e Renseignez-vous ou sujet de notre garantie
Cing étoiles Chrysler

«PRÊT À L'HEURE PROMISE...
OU RIEN À DÉBOURSER!»

TANTQU'A LE FAIRE...

-LE BIEN.

 
Si vous possédez unevoiture, un camion ou une mini-fourgonnette Chrysler, nous savons exactement quoi faire pour que votre véhicule

roule longtemps. Alors, laissez-nous le traiter aux petits soins grâce à notre Service Cing étoiles Chrysler.
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C'est le moment depréparer votre voiture
pour le printemps! À l'achat d'un service de
vidange d’huile et remplocementdu filtre, nos
techniciens Chrysler effectueront ce qui suit :

© Permutation des quatre pneus

o Verification des freins avant et arriére

© Vérification du système d'échappement -
Silencieux, convertisseur cotolytique, tuyaux,
joints d'étanchéité du collecteur d'échoppe
ment, supports et colfiers de serrage

* Vérification du niveau de tous les liquides

* Vérification du niveau d'antigel

* Vérification sous pression, vérification des
conduits et colliers de serrage, de lo pompe
à eau, du radiateur, du ventilateur
débrayable/ventilateur électrique

+ Techniciens formés par Chrysler * Piéces de rechange Mopar

X Service et commodité * Attention et courtoisie * Prix concurrentiels

Inspection

ANca

® Vérification et réglage des courroies
d'entroînement du moteur

* Vérification de l’état et de lo concentration
du liquide de refroidissement

* Vérification du circuit électrique -
Batterie, essuie-glace, lave-glace, klaxon,
feux et phores et nettoyage des bornes

e Vérification de la suspension -
Amortisseurs, jombes de suspension,
éléments de lo direction assistée, tuyaux
ef timonerie de direction

© Essai routier et rapport des résultats
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Personnalité de «Chez nous»
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ANDRÉ GAUTHIER

Lime es apà

Le «Mérite Estrien» vous est présenté en collaboration

avec la direction, les agentes et les agents de la

succursale de Sherbrooke du Groupe La Mutuelle.

 

LaTribune

PMERITE®ESTRIEN
Une entrevue de Gillps Fisette

Un success story a la sherbrookoise
mariera avec Josée, sa conjointe de-

L ¢ samedi 16 aout, André Gauthier se

puis quatorze ans.

Ce mariaga, sera une excellente occa-
sion pour M. Gauthier de prendre des va-
cances, les premières depuis une trentaine
de mois caril faut dire qu’il en à pédalé un
coup depuis deux ans et demi.

- André Gauthier est le président de
Surfbike, la jeune entreprise sherbrookoi-
se spécialisée dans la fabrication d’un pro-
duit récréatif des plus originaux, le vélo
nautique, l’hybride entre la planche à voile
et le vélo.

En trente mois, M. Gauthier a fait
d'une invention d'un architecte de Québec
un produit simple, solide et attrayant qui
est maintenant vendu dans une quarantai-
ne de pays différents, lesquels passent par
les Etats-Unis, les Caraïbes, l'Europe, le
Golfe persique. la Chine, la Polynésie et,
bientôt. l'Australie.

«Les progrès ont été si rapides qu'en
une seule année, j'ai di refaire mon plan
d'affaires six fois... Nous avons procédé
par tâtonnements et erreurs. Au début, la
seule fabrication d’une hélice prenait 45
minutes et quinze heures d'attente avant
de démouler. Durant six mois, il me sem-
ble que je n’ai fait que cela: mêler deux
sortes de plastique dans le moule, atten-

SLE

dre, démouler et recommencer. Aujour-
d’hui, la fabrication d’une hélice prend 40
secondes... Le produit a aussi été allégé, Il
a été simplifié. Pour le monter ou le dé-
monter, il suffit de quelques secondes et
aucun outil n’est nécessaire…», explique
M. Gauthier.

Très occupé

Dire que M. Gauthier est un homme
d’affaires occupé est un euphémisme. H est
très occupé. Ses journées de travail sont

 

chargées. L'entrevue aurait pu se dérouler
à 6h00 du matin,l’heure à laquelle il arrive
au boulot afin d’avoir le temps de travail-
ler avant quele téléphone ne l'accapare. À
dix heures, les télécopies s’entassent déjà
sur son bureau. Elles proviennent de Mon-
tréal, de New York, de Paris, de Riyad ou
de Hanoi.

«Je suis habitué a ce rythme de travail.
J'ai terminé un DEC en finance. Puis j'ai
décidé de ne pas poursuivre mes études
mais, plutôt, d’aller à l’école de la vie.
Avec mon père qui a toujours été en affai-
res (il a eu la propriété notamment de la
Ferronnerie Belmont et de Pneu Belmont,

ry

Groupe La Mutuelle
Vos partenaires financiers personnels

a Sherbrooke), jai possédé le Motel La
Marquise durant une dizaine d’années.
Nous possédons toujours le Liverpool, au
centre-ville. Dans une entreprise comme le
Motel La Marquise, tu ne comptes pas tes
heures. Tu travailles sept jours par semaine.
Et tu fais 56 métiers. J'ai ainsi appris à me
salir les mains et à me débrouiller. Cela m’a
aidé à mettre au point le surfbike...»

Mais dans le secteur des services, expli-
que M. Gauthier,il y a des limites. Quand le
motel est plein, il est plein. Impossible de
faire mieux à moins d’agrandir. Quand tou-
tes les tables de billard du Liverpool sont oc-
cupées et quela liste de réservation est plei-
ne, il n’y a pas moyen non plus de faire
mieux, Dans le secteur manufacturier, il
n’en va pas ainsi. Les possibilités de crois-
sance sont quasi illimitées.

Celles de Surfbike sont impressionnan-
tes. L'entreprise embauche présentement 35
personnes. D'importants contrats pourraient
être conclus prochainement. Si bien que la
saison de pointe pourrait être devancée et
que l’entreprise pourrait embaucher du per-
sonnel supplémentaire.

«J'ai toujours cru dansles possibilités de
Surfbike mais les résultats dépassent mes
prévisions les plus optimistes. Nous som-
mes en avance de cinq ans sur mes prévi-
-sions… Nous sommesen crise perpétuelle de
croissance. C’est un beau problème.»
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Votre avenir
noustient
à coeur

 

 

1650, rue King Ouest, Sherbrooke, (819) 569-6328

 

   

 

 

 
 

      

Daniel FORGUES l'eau, Daniel Jeanson considère que ces
jeunes constituent un peu des ambassa- Cie . Ensemencement

! PIRE i i -contre, Maïa Pons est devenue, Le
Sherbrooke ° deurs de la rivière Magog par leur for à dix ans, une «pro» de la pêche Par ailleurs, CHARMES a ajouté

un volet d’animation a son ensemence-
ment annuel de truites dans la rivière
Magog, cette année, en étalant sur dix
semainesla mise à l’eau des poissons.

Chaque samedi, 1000 truites en pro-

ou mation et leur prise de conscience de

ne aia Pons, 10 ans. du canton Hat- préserverle cours d’eau.
“= M ley ne connaissait à peu près rien «Dans les cours qu'ils ont eu. on
25 de la péche il y a quelques se- leur a montré quoi faire et quoi ne pas

maines. Mais quelques cours et des ap- faire en plus des rudiments de la pé-

et compte bien releverle défi de
CHARMES.
Daniel Jeanson de la Maison de
l’eau relâchant quelques dizaines
des 1000 truites, samedi, commeil

titudes certaines lui ont valu de devenir
une «pro» qu’on a équipée comme 14
autres jeunes dans son cas, des «pros»
qui rendront un service de taille à
CHARMEStout en passant une partie
de l'été à pêchersur la rivière Magog à
Sherbrooke.

Car des 30 enfants de 10 à 14 ans
ayant suivi les cours de pêche offerts
par CHARMESil y a quelques semai-
nes, une quinzaine ont été choisis
«pros». ce titre leur valant ainsi un atti-
rail et une veste de pêche.

En contrepartie. ces jeunes s’enga-
gent à pêcher au moins 20 fois le long
de la rivière Magog durantl’été et com-
piler différents renseignements dans un
calepin qu’ils remettront ensuite aux
responsables.

«Ça nous aidera grandement, entre
autres, à savoir où telle sorte de pois-
son se tient dans la rivière selon les sec-
teurs». confie le directeur général de
CHARMES, Paul Champagne.

Assistant-gérant de la Maison de

che».dit-il.
La petite Maïa Pons n’est pas peu

fière d’avoir été choisie «pro».
«J'aime ça pêcher. que ça morde ou

non, j'ai appris plusieurs trucs dans mes
cours», dit cette jeune fille qui n’a pris
que quelques perchaudes à date et qui
ne craint pas prendre un poisson dans
ses mains pourdécrocher l’hameçon.

Elle apprécie moins le temps venu
de l'apprêter, «mais j'aime ça mangerle
poisson». précise-t-elle les deux pieds
dans l'eau. la canne à pêche dans les
mains.

«Ce qu'elle préfère. ce sont des fi-
lets de truite grillés avec des amandes,
j'espère bien qu’elle va en pêcher quel-
ques-unes», ajoute sa mère, Petronella
Van Digh, qui considère cette expé-
rience comme précieuse poursa fille.

«On demeure en campagne, je lui
avais montré l'importance du jardin et,
là, elle apprend l'importance de la pé-
che, de la préservation de l'environne-
ment»,dit-elle.

   

  

le fait chaque week-end durant

gog.
dix semaines dansla rivière Ma-

venance d'un pisciculture d’Arthabas-
ka, sont mises à l’eau en différents
points de la rivière et on profite de ces
occasions pourfaire de l’animation, no-
tamment avec le groupe Ailes Vertes
de Canards illimités, 125 jeunes Es-
triens de 7 à 17 ans participant réguliè-
rementà des activité touchant les habi-
tats fauniqueset les terres humides.

Depuis 15 ans, indique M. Champa-
gne, CHARMES a mis à l’eau pas
moins de 200 000poissons dansla riviè-
re Magog.

«Quand la truite survit dans un
cours d’eau, c’est signe que la qualité
de l’eau est excellente. L'expérience
prouve que les truites vivent très bien
dansla rivière et qu’elles se multiplient.
L’an dernier, un pêcheur en a pris une
de 28 pouces, c’est quand même bonsi-
gne»,dit-il.

Depuis deux semaines, cet ense-
mencement s’effectuait à la descente à
bateau de la rue Laflèche, mais on va-
rierales sites durantl’été.
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Pour un tempslimité seulement, vos concession-

A F ~~ Jy naires Mazda vous font une offre imbattable o

sur la Protegé SE 1997 l'auto la plus spacieuse C
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VA SUER TOUT L'ETEe

 

 

  

  
Louez-la ou achetez-la, à vous de choisir, nos

prix sont imbattables. Nos concurrents vont

trouverl'été long et chaud, c'est certain.

Voyez votre concessionnaire Mazda dès

aujourd’hui car cette offre risque de passer

aussi vite que l'été.

les concessionnaires Mazda du Québec
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Mazda Protege Édition Spéciale 1997

Enpohveurs “lustres offerts er npton * Modèles Protege 5H 1997 moteir DAXJL/AATSspuie nent Pour .as deur offres transport et préparat on de 795$ immatriculation assurances of taxes en sus Pour la location comptant initial de 1 500$, premier mois et dépôt de 7250 $ exigés, 70000 km par an. frais de 8€ le km ariditionnel, 'cortamnes restrictions

s'appliquent à l'offre d'entretign Pour l'achat ‘e ptor nouut le crédit éguivatent Je 10008 du climatiseur Voyez votre concessionnaire participant Certaines conditions s'appliquent
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